Workshop 7 
« Justice restaurative dans le contexte institutionnel »                                                    De l’expérience pilote à une intégration durable 
En 2024, le centre éducatif fermé de Pramont et l’AJURES ont mené une expérience pilote de justice restaurative. Cette démarche s’est inscrite comme une véritable parenthèse au sein de l’établissement, offrant un espace de dialogue mais restant encore peu adaptée au fonctionnement institutionnel particulier d’un établissement fermé. Sans remettre en question la nécessaire confidentialité des démarches restauratives, des retours sur l’implication, les réactions et l’évolution des jeunes auraient permis aux professionnels de mieux inscrire ce travail dans leur accompagnement. Cette articulation apparaît particulièrement importante dans un centre où le débriefing, la circulation des informations et la coordination entre les différents secteurs constituent des éléments essentiels de la prise en charge.
Les retours des jeunes sont restés limités, mais le fait que les victimes soient exclusivement des femmes a probablement freiné leurs projections. Les effets de ces rencontres sur leur quotidien sont toutefois restés peu perceptibles. Cette réalité doit également être mise en perspective avec les parcours des jeunes accueillis à Pramont, à la fois auteurs d’infractions et très souvent eux-mêmes victimes durant leur parcours de vie.
Pour Pramont, l’enjeu a également été de soutenir l’engagement des jeunes dans la durée. La mise en place des rencontres sur dix semaines nécessitaient de maintenir leur motivation et de rappeler régulièrement le sens de leur engagement, ainsi que les notions de responsabilité et de respect de la parole donnée. Cette expérience a montré l’importance d’un accompagnement institutionnel permettant de soutenir la démarche restaurative tout au long du parcours du jeune.
L’expérience a confirmé l’intérêt de la justice restaurative, tout en montrant qu’elle ne peut être envisagée comme une intervention ponctuelle venant simplement s’ajouter aux mesures existantes. Pour déployer pleinement son potentiel, elle doit s’inscrire dans la durée et s’articuler avec le travail éducatif, professionnel, scolaire et thérapeutique déjà mené à Pramont.
Le travail restauratif ne se limite pas à une éventuelle rencontre entre un auteur et une victime. Il repose d’abord sur un processus de conscientisation permettant au jeune de comprendre les conséquences de ses actes, de prendre en considération le vécu de la victime et de réfléchir à sa propre responsabilité. Cette démarche peut ensuite être reprise et approfondie dans les différents espaces de la prise en charge.
L’expérience de 2024 constitue ainsi une première étape. Elle ouvre la possibilité de construire, avec l’AJURES et l’ensemble des professionnels concernés, un modèle davantage adapté aux réalités institutionnelles et aux besoins des jeunes, sans dénaturer les principes de la justice restaurative. L’enjeu est de passer progressivement d’un « projet de justice restaurative » à une véritable culture restaurative au sein de l’établissement.
Il ne s’agit donc pas d’ajouter une prestation supplémentaire, mais de faire de la justice restaurative un outil complémentaire de la mission de réinsertion : permettre au jeune de comprendre ce qu’il a fait, d’en mesurer les conséquences, de reconnaître la place et le vécu de la victime et de développer progressivement sa capacité à assumer ses responsabilités et, lorsque cela est possible, à réparer.

